
Matthieu 12, 38-42 

Aux scribes et pharisiens qui réclament un signe venant de Jésus, celui-ci en leur propose deux : le 
signe de Jonas à Ninive et celui de la reine de Saba en Israël. Pourquoi deux signes plutôt qu’un seul ? 
C’est peut-être pour répondre de la façon la plus complète car ces deux signes sont complémentaires. 
Jonas représente le mouvement de Dieu qui marche vers les hommes pour leur apporter son salut. La 
conversion des habitants de Ninive en est la réponse. Mise en lien avec le mouvement de la reine de 
Saba en marche vers Israël pour admirer la sagesse de Dieu, la conversion devient l’effort de l’homme 
qui marche vers le salut de Dieu. Les deux mouvements sont indispensables pour que ce salut devienne 
effectif. Le don de son amour, annoncé par Jonas et Salomon, trouve une parfaite réalisation en 
Jésus, le Fils de l’homme. Chaque jour, son amour se renouvelle pour nous dans le sacrement de 
l’Eucharistie qui est le plus grand signe d’amour de Dieu. À travers les habitants de Ninive et la reine 
de Saba, Dieu appelle l’humanité à donner un signe d’amour qui réponde à son amour. Chaque jour, cet 
appel se renouvelle dans l’Eucharistie pour la rémission des péchés. Cet appel retentit pour moi, 
chaque fois que je croise le deuil dans les regards des gens qui sont mal à point. Sans reconnaître le 
nom de Jésus qui tremble dans l’ombre de leurs yeux, je me contente souvent de réagir par un simple 
sourire sans faire plus pour donner un vrai signe d’amour apaisant. Pardonne-moi, Seigneur Jésus, 
pardonne mon péché.  
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